
LES CLOCKES DE SAINT-BONIFACE

et uifutouJours lit première à accueillir les nouveaux gouverneurs
A leur arrivée d'Europe.

Nous pouvons assurer Son Altesse flovale le duc(- de Connaugbt
que les marques d'estime et d'affecti3n qui ont accueilli son passage
ce marin étaient sp)ontanées, et que nulle part ailleurs il n*en reneon-
Irera je plus-ini'ères. Lat lovauté des Canadiens- franeais à la Couron-
ne britunnique est une loyrauté qui, pour ne pas être bruyante, n'en
eýst pas moins profonde. Aux heures critiques elle se manifeste par
(des actes qui permettenit d'apprécier sa qualité. et lIhomme d'Etat, qui
affirmait que le dernier coup de canon tiré en Aumérique pour la dé-
fense do la Couronne ri.nqule serait par uni Canadien -français,
disait une proforide vérité.

Sa Majesté Georges V lui-même, dans les nombreux voyages
,qu'il a faits sur nos riveq. a eu occasion de nous connaître et d'appren-
dre, par les conversations tenues avec les représentants les plus dis-
tingrués de notre nationalitA. comme nos aspirations cadrent bien avec
le maintien du lien britannique.

Le duc, (le ('onnaticht. en nous connaissant mieux, ne manquera
pas de consrator queille eniorem-,nte nous avons déjà imprimée à la
nationalité canadienne. t-t coime il importe que cette influence con-'
tinue dle s'exercer librement dans la sphère que la Providence lui a

Ce n'est pas tout de vouloir former ici un peu~ple nombreux, les
hommes d'Etat qui caressent ce rêPve risqueraient de le voir rester
stérile s'ils n'ét'iient eonvaincuis de l'importance p)rimordiale de l'ho-
niogénéité dans cette jeunesse d'une nation nouvelle.

Or l'histoire nous appirend que l'homogénéité d'une nation DO
('1onsiste pas tant dans la communauité de race ou la communauté de
lantrie q4ie dans l'attachiement profond .1 la patrie commune. dans leu
aîpratims .,onitiunes pour sa grandeur et la mêm-ie foi en mon avenir-

La p >pluleition canadienne. au milieu de laquelle Son Altesse
Royale le dluc de Connaught vient (le descendre, pe-ut dire sans faus,
se honte qu'elle est profondément attachmé- au sol fécond"j par les
sueurs et le sang, de ses pètres; et qlue. plus (lue toute autre, elle a
catur la prosp)érité et lat grandeur Li.un pays auquel l'attachient toutes
les fibres de son eoeuir.

Voilà p>ourquoi rien de ce quti le toucehe ne la laisse indifférenlte,
et voilà pourquoi elle se réjouit si j'rofond(nent aujourd'hui de VOir
la nie't-rop)ole témoigner éloquenmment lýestiime particulière en laq(uelle
elle a lat nation canadienne. en lui envoyant. pour présider à ses des-
inées, un prince de sang royal.

Le fils de la reine Victoria, sous le règne dle la<1uello le Canada
a pris un essor ei consid-.ýrible. et le frère du roi ECdouard auquel le
tCanadiene gardent un si'bon s>ui r, pourra, nous <'n 8011oM es


